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«Il faut surtout agir
auprès des auteur-e-s»
Simone Forster est collaboratrice scientifique
de l'Institut de recherche et de documentation
pédagogique (IRDP) à Neuchâtel. L'IRDP, créé en 1970,
est chargé d'effectuer des recherches sur les structures
scolaires, les programmes, les branches, les méthodes
et les moyens d'enseignement. Comment
cette chercheuse conçoit-elle le rôle de la littérature
enfantine dans la formation des enfants

Propos recueillis par Cosette Hanhart

De récentes études ont montré que les livres pour enfants
étaient foncièrement sexistes. Pensez-vous que
les département cantonaux de l'instruction publique doivent
intervenir dans ce domaine

Même si tout n'est pas parfait, les départements sont attentifs

aux discriminations dans la production des moyens
d'enseignements et recourent aux services de l'égalité afin qu'ils
relisent les manuels qu'ils vont éditer. En mathématiques, par
exemple, la recherche montre que lorsque des filles apparaissent

dans les énoncés des problèmes (et que ce ne sont pas
seulement les garçons qui se partagent les billes), elles réussissent

beaucoup mieux.

Ef en ce qui concerne plus précisément la littérature enfantine

Pour le coin lecture, ce sont les institutrices-teurs qui décident.

Des listes de livres agréés sont publiées dans chaque canton,

mais à ma connaissance, il n'existe aucune recommandation

au sujet du sexisme. Le choix final des livres est laissé à
l'initiative des maîtresses et maîtres scolaires. En outre, l'attention

des chercheurs porte aujourd'hui davantage sur le fait que
le corps professoral est à 80% féminin. Ce sont donc des
valeurs féminines qui sont prônées en majorité. Ce qui explique
que les petits garçons ne se sentent souvent pas concernés par
l'école. La tradition éducative de la petite enfance est plus favorable

aux filles. C'est seulement à partir de la puberté que cette
dynamique change. L'apparition du souci de plaire dirige alors
les adolescentes dans des comportements stéréotypés et leurs
modèles deviennent davantage traditionnels. Les filles sont
néanmoins plus ambitieuses qu'il y a dix ans. Elles visent des
métiers dans les domaines de la banque ou de la bourse, qui
étaient jusqu'à présent très masculins. Mais le changement est
assez lent et les filles optent toujours pour les carrières dites
féminines de la santé ou des lettres plutôt que pour celles des
sciences.

En se limitant à la littérature pour enfants,

que pourrait-on faire pour lutter contre ce sexisme

A mon sens, il faut surtout agir auprès des auteur-e-s qui ont
encore une vision stéréotypée des rôles masculins et féminins.
Par ailleurs, cette littérature est influencée par des préoccupations

financières, et par le fait que les enfants sont plutôt
traditionnels dans leurs goûts. Depuis les années septante, il existe
néanmoins des pionnières en matière de littérature non sexiste,
particulièrement parmi les Nordiques.

Selon les recherches de Anne Dafflon Novelle, la sous-valorisation

des petites filles dans les livres pour enfants réduit leurs
choix professionnels. Qu'en pensez-vous

J'ai l'impression que les résultats scolaires et les relations
interpersonnelles sont plus importants que la littérature enfantine,

qui agit à un niveau inconscient. Les parents ont également
un rôle clef à jouer. Les femmes actives à l'extérieur de leur foyer
auront tendance à se soucier davantage de ce problème que les

autres. S'il y a des enfants des deux sexes dans une famille, les

mères feront moins de discrimination, alors que si elles n'ont

que des petites filles, elles les enfermeront plus facilement dans
un univers essentiellement féminin. »
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